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Arthur Nicolei poete et legionnaire!
Par l'adjudant sous-officier Vincent Quartier

S'il me fallait un seul homme pour definir le legionnaire d'avant-guerre, c'est sans nul
doute Arthur Nicolet que je choisirais! A cette epoque, le cinema contribue ä ancrer dans
l'esprit du grand public un certain nombre de cliches types au sujet de la Legion etrangere:

souvenez-vous des films noir et blanc dans lesquels ('illustre Jean Gabin, notamment,
incarnait le legionnaire «qui sentait bon le sable chaud»! Ce genre de melodrame ä l'eau
de rose nous proposait en principe une histoire d'amour impossible entre la belle de
bonne famille et l'ancien jeune homme plein d'avenir devenu legionnaire, buveur et ba-
garreur, ä la suite de revers financiers, le tout ponctue de marches dans le desert, de combats

feroces contre d'affreux indigenes en revolte et d'epiques bagarres ä l'interieur de
maisons closes exotiques! Cette partie de l'histoire traitant des colonies avait son charme
et plaisait aux dames. Essayons d'en percer quelques mysteres au travers de la vie et des
ecrits d'Arthur Nicolet, poete et legionnaire, comme il aimait se faire connaitre.

Le Maroc

Arthur Nicolet est ne le
23 mars 1912 dans une
famille paysanne du Jura
neuchätelois. Adolescent,
dejä poete et proche de la
nature, il frequente, avec
reticence il est vrai, l'Ecole
normale du Locie et obtient
son diplöme en 1930. Sans
travail et ä la suite d'une
dispute avec son pere, il

s'engage dans la Legion
etrangere l'annee suivante
pour la traditionnelle periode

de cinq ans durant
laquelle il combattra dans le
Haut-Atlas marocain. En
effet, la Legion de ce debut
du XXe siecle est engagee
dans la lutte contre les
tribus refusant de se sou-
mettre ä l'autorite du sultan
du Maroc. Cette pacification,

entreprise par le marechal

Lyautey, durera pres
de trente ans et se termine-
ra en 1934. Elle est constel-
lee de combats heroiques
qui ont pour noms: Tafilalet
(1908-1930), Beni Snassen

(1912), Khenifra et Taza
(1914), le Riff (1924-1925),
Oued el Abid (1931) et
finalement le Grand Atlas
(1930-1934). Les chefs
legionnaires de ces
campagnes deviendront egalement

des figures de legende,

des caids: Rollet, Maire,
Corta, Nicolas de Tscharner.
Et puis, comment ne pas
parier du prince Aage du
Danemark, arriere-petit-fils
de Louis-Philippe, truculent
chef de bataillon au 3e

Etranger, qui n'hesitait pas,
ä l'occasion, ä tomber la
veste et le galon pour se
battre avec l'un de ses
legionnaires afin de regier
«une histoire d'hommes»!
Arthur Nicolet avait trouve
son «monde» ä la Legion
et, comme tous les engages,

c'est ä Marseille que
commence son periple:

Marseille, char d'assaut
des iles d'abondance,
Porte des legions et de la
douce France,

Navire ancre dans
le soleil!

Salut, Vieux-Port
des gueux, mistral
des caravanes,
Fenetre du printemps
couronne de platanes,
Palme des mers,
couchant vermeil!

Apres l'instruction de
base, il rejoint les rangs du
3e Etranger avec lequel il
decouvre les paysages ma-
giques et les infinis de
l'Afrique du Nord. C'est dans
ces regions desertiques et
au milieu des «forgats de la
soif» qu'il affine son style
de conteur de mirages, mi-
rages africains et mirages
legionnaires qui

chantent le vin dur, la
soif et la misere,
Les sables, le soleil, les
femmes, le tabac,
Le baroud, le palud, la
sueur, la poussiere,
Les songes colores d'une
etrange lumiere,
Les tombes et les camps,
les fleurs et les combats.
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En 1993, au debut du
mois de juin, Arthur Nicolet
est engage avec son
regiment dans les derniers ba-
rouds de la pacification du
Maroc: les ultimes tribus
rebelles se sont retran-
chees dans une zone mon-
tagneuse appellee l'lmed-
has. Apres plusieurs
assauts severes menes par
les quatre groupes mobiles
engages dans l'operation,
le chef rebelle Ouskounti
ainsi qu'une etrange fem-
me-guerriere nommeeTazi-
bout fönt leur soumission
au sultan. Nicolet et ses
compagnons avaient ainsi
vecu la fin d'une epoque: la
Legion allait changer de
style, se moderniser. Nicolet

sait qu'il a consomme
une tranche de l'histoire et
il ledit:

J'ai trinque sous Fortis,
de Tscharner et Rollet,

J'ai petit nom Arthur,
et je suis, Nicolet,

de souche bien
valanginoise,

Bourgeois de Valangin
et de Mont-Tramelan!

Je me nomme Attila,
Gengis Khan, Tamerlan!

Qu'on adle ä d'autres
chercher noise.

Nicolet semarie

Arrive au terme de son
engagement, Arthur, libe-
rable, se rend ä Paris oü
il rencontre Paul Valery,
Pierre Pascal et Charles
Maurras ä qui il devra son
engouement pour la
monarchie.

II va d'ailleurs dedicacer
l'un de ses recueils de
poemes ä «Monseigneur le
Due de Luynes et de Che-
vreuse, Prince de Neuchätel
et de Valangin»1! Peu avant
Noel 1936, Arthur epouse

V '"W '*¦n

la Legion dans les annees 1930 Drapeau du 3e Regiment etranger.
(Photo Ch. Ganioz)

Portrait d'Arthur Nicolet. (Photo
Mme Nicolet)

Marie-Louise, une jeune ins-
titutrice frangaise. Toutefois,
si eile devient sa femme, il

conserve sa maitresse, la

Legion etrangere, qu'il
rejoint quelques jours plus
tard, au Maroc.

II faudra plus d'un an aux
jeunes epoux pour se
retrouver, et ce gräce ä la te-
nacite de Mme Nicolet qui
arrive ä decrocher un poste
d'enseignante ä Erfoud,
dans le sud marocain, oü

son Arthur est en garnison.
Erfoud, c'est un peu Fort
Saganne, un «village rouge
aux portes s'ouvrant sur le

desert, surplombe par un
fort datant du debut de la

pacification. Le village
proprement dit est peuple, en
majorite, d'artisans et de

commergants juifs, alors
que les Berberes resident
dans la palmeraie voisine.»2

Arthur obtient de son
commandant l'autorisation

Joux-Perret, Valanvron et autres päturages, Editions Oderbolz, Le Locie. 1941.

'Souvenirs de M"e Nicolet.
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de loger avec son epouse
dans une bätisse aux murs
de terre situee pres du
souk, grand quadrilatere
entoure d'arcades oü l'on
vend des epices, quelques
bottes de carottes, quelques

feves, des noyaux de
dattes pour les chameaux,
quelques assiettes ebre-
chees et des betes.

Cette vie de garnison
s'ecoule ainsi, sans histoire
ou presque. Arthur etait
devenu secretaire du toubib et
il coulait des jours tran-
quilles, les plus heureux de
sa vie. Les journaux arri-
vaient avec une semaine de
retard, la vieille Europe etait
bien lointaine, malgre des
bruits de guerre de plus en
plus persistants. Les soi-
rees se passaient ä jouer ä

la belote avec d'autres
militaires, Mme Nicolet faisant
souvent la quatrieme, ou
ä lire quelques romans
d'Agatha Christie. Au ma¬

tin, Arthur rejoignait le poste
alors que son epouse ras-

semblait ses eleves pour la
classe.

«II y eut ensuite le
touchant Noel des legionnaires.

Nous rapportämes ä la
maison la dinde et le bou-
din blanc offert par la
Legion. II faisait un peu froid,
cela a dure 4 ou 5 jours ä

peine. On nous avait prete
un brasero de fortune qui
faillit nous asphyxier tandis
que nous dormions. C'est le
retour du boy qui nous sau-
va la vie. Je n'ai jamais vu
pleuvoir; parfois le sirocco
soufflait, alors le sable s'in-
filtrait jusque dans les ar-
moires, toutes portes et
fenetres fermees.

«Nous ne nous ennuyions
jamais et meme nous ne
sortions que fort peu. Et

pourtant, passe l'oued ä

gue, que les dunes etaient
belles, et la hamada3 et la
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palmeraie. J'ai le souvenir
feerique des amandiers en
fleur sous le dais des pal-
miers. C'est au cours d'une
promenade ä travers la
palmeraie avec Arthur que
nous fümes invites dans un
ksar. De loin, le ksar apparait

imposant comme un
chäteau fort; ä l'interieur
tout est delabrement et
pauvrete, mais quelle cha-
leureuse hospitalite nous
regümes!»4

Mais tout a une fin: Mme

Nicolet, enceinte, doit rentrer

en France pour accou-
cher. Arthur peut l'accom-
pagner jusqu'ä Midelt oü
ils se quittent. Une page
joyeuse de leur existence se
tournait!

C'est peut-etre lors de ces
quelques mois de bonheur
qu'il ecrit ces lignes qu'il
dedie ä son epouse:

A ta fenetre, entends
ma Belle
Cette chanson de
troubadour
Quete diront les
hirondelles
Messageres de mes
amours.

La guerre

La vieille Legion. Escadron du 1er Regiment Etranger de cavalerie
faisant boire ses montures dans un oued. (Photo Ch. Ganoz)

3Mot arabe; au Sahara, plateau de dalles rocheuses.

'Souvenirs de Mme Nicolet.

Soudain, ce que tout le
monde redoute depuis bien
des mois se produit: la

guerre eclate en Europe!

Le 1er novembre 1939, la

Legion cree un nouveau
regiment, destine ä combattre
sur le continent, au fameux
camp de la Valbonne bien

RMSN 2-1994
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Pont de Biaufonds, sur le Doubs. entre Maiche et la Chaux-de-Fonds.
Discussion entre autorites suisses et allemandes. (Mai 1940. Coli,
particuliere).

connu des engages volontaires

de la guerre
precedente. Les personnels de
ce nouveau 11e Regiment
etranger d'infanterie sont
composes de trois groupes
de provenances differentes:
les reservistes frangais
ayant dejä servi ä la Legion,
les etrangers engages pour
la duree de la guerre ainsi
qu'un noyau d'officiers, de
sous-officiers et de legionnaires

d'Afrique du Nord,
volontaires pour le front
frangais. Parmi ces
derniers, on retrouve notre
poete suisse, Arthur Nicolet.

II tenait certainement ä

se rapprocher de son epouse
et de sa fille etablies en

Saöne-et-Loire.

Les reservistes frangais
ne sont pas specialement
heureux de servir ä
nouveau dans un regiment de
la Legion, car c'est la guerre
et beaucoup savent que,
lors de la derniere, le Regiment

de marche de la
Legion avait souvent ete ä la
pointe des plus durs com¬

bats. Pourtant l'amalgame
de ces reservistes, des
volontaires etrangers et des
legionnaires d'Afrique se
fera rapidement parce
qu'on flatte l'honneur de
ces hommes, plutöt que
leur patriotisme, en leur
tenant le discours suivant:

«Vous avez l'honneur,
Messieurs, appeles en
France, de representer sur
le front du Nord-Est vos
camarades des huit regiments
d'Afrique, du Levant, du
Tonkin. Vous etes comptables

de l'honneur de la

Legion, c'est-ä-dire de cent
annees de la gloire la plus
pure. Donc vous devez faire
plus qu'aucun soldat de
France.»

C'est egalement ä cette
epoque que l'ancetre du
Journal actuel de la Legion,
Kepi Blanc, voit le jour. II

s'appelle Rouge-Vert,
couleurs des fanions de la
Legion, et sera tire ä plus de
6000 exemplaires par
quinzaine. Son succes est du

sans conteste a la dignite
de ses articles qui rivalisent
facilement avec les textes
grivois des journaux d'autres

unites.

Au 11e Etranger
Tout d'abord, c'est le

fameux colonel Maire qui
prend le commandement
du 11e R.E.I. et, apres six
semaines d'instruction, celui-
ci monte sur la Lorraine.
Les legionnaires tiennent
des avant-postes dans la
region de Sierck et effectuent
de nombreuses reconnaissances

au-devant de la

ligne Maginot. En decembre

1939, un nouveau
patron vient remplacer le le-
gendaire colonel Maire: il

s'agit du colonel Robert, un
officer qui «connait la
musique» puisqu'il commandait

jusqu'alors la maison
mere de la Legion ä Sidi-
Bel-Abbes. Le 11e R.E.I.
possede egalement ses groupes

francs, mais les volontaires

sont si nombreux que
la participation aux Operations

lancees par ces groupes

devient une recompense
dans le regiment.

Pourtant, c'est au sein de
ceux-ci que la Legion compte

ses premiers morts de la

guerre; en janvier 1940, eile
avait creuse dans la terre
gelee de Lorraine ses
premieres tombes. Soudaine-
ment, la dröle de guerre
devient reelle, brutale et
sauvage: le «Blitzkrieg»
surprend les Frangais et le

reste du monde. Negligeant
l'ossature solide de la ligne
Maginot, les Allemands
percent ä Sedan, ce «ventre
mou» de la defense frangaise.

Le 11" R.E.I., avec les

-:
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autres elements de la 6e
Division nord-africaine, est
deplace rapidement au
nord de Verdun et regoit
pour mission de bioquer le
passage situe entre la
Meuse et la Chiers. L'ennemi

est lä, en face et, le 27
mai, il lance une violente
attaque contre les positions
des legionnaires qui resistent

vaillamment malgre de
nombreuses pertes. Surpris,

les Allemands se re-

plient et montent encore
plusieurs attaques qui vont
echouer.

C'est durant l'une de
celles-ci qu'Arthur Nicolet,
dont l'unite se trouve au
Bois de Neudant, est
serieusement touche au talon et
sera evacue vers l'arriere
lors d'une accalmie. Les
pertes du regiment aug-
mentent et elles atteignent
meme, pour certaines unites,

la moitie de l'effectif de
depart. Finalement, les
Allemands renoncent et portent
leurs efforts ailleurs. Le 11e

avait tenu et la date du 27
mai 1940 sera gravee sur
les tableaux de la Salle
d'honneur de Bel-Abbes. Le
legionnaire Le Corbusier,
peut-etre un parent du
celebre architecte, sera deco-
re de la Croix de guerre
pour son attitude durant les
combats. Cependant, la
Legion doit battre en retraite,
mais c'est dans l'honneur
en contre-attaquant sans
cesse. Encercle, le 11e R.E.I.
brüle son drapeau et decide

de combattre jusqu'ä la
derniere cartouche, mais les
Allemands n 'attaquent pas
et le regiment peut s'echap-
per. Lorsque l'armistice est
signe, il combat toujours et
ne deposera ses armes que
sur ordre superieur.

Retour en Suisse

Arthur Nicolet, apres avoir
ete panse, est pris dans la
debäcle des refugies. II

effectue une courte visite ä sa
famille, ä Cuisery, et rejoint
le Fort Saint-Jean, ä
Marseille, puis le Maroc. II y
restera jusqu'en 1941, puis
sera reforme. De retour au
pays, l'armee suisse le
convoque pour son ecole
de recrues ä Colombier;
ainsi, apres avoir sue sang
et eau parmi les briscards
de la vieille Legion et apres
avoir connu le combat, il va,
ä son tour, arpenter le
fameux «triangle» de Colombier,

la «morne plaine» de
Planeyse et les forets du

§ » f
'•'.'

i 4

I m -.

L
Pont de Biaufonds. Soldat suisse et sentinelle allemande. C'est dans

cette region qu'Arthur Nicolet franchira la frontiere ä plusieurs
reprises jusqu 'ä sa capture par les Allemands. (Coli, particuliere).

RMSN 2-1994
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Plan du Bois! Philosophe,
notre poete aeeepte son
sort de bon coeur et egaie
ses camarades par sa
verve, son humour et ses
recits fabuleux. Apres tout,
ne dort-il pas dans un
chäteau, lui le monarchiste? II

est ensuite incorpore dans
la couverture-frontiere et
stationne avec son unite
dans la region de Biau-
fonds, sur les bords du
Doubs. Completement de-
muni, il ne possedait meme
pas de chaussettes; c'est
i'un de ses camarades qui
lui en prete une paire avant
qu'il n'en regoive de la fa-
meuse et si utile «lessive de
guerre»!

Par defi et pousse par son
esprit farceur, l'ancien
legionnaire s'amuse ä franchir

la frontiere au nez et ä

la barbe des Allemands.
Apres de nombreuses esca-
pades en France oecupee, il
se fait pincer, le 29 mai
1943. Conduit ä la prison de
la Butte, ä Besangon, il
effectue un sejour de trois

mois dans la cellule 109 de
cette bätisse peu sympa-
thique. Enröle comme tra-
vailleur de guerre, il est
ensuite envoye en Allemagne
jusqu'ä la fin des hostilites.
De retour en Suisse, il s'eta-
blit au Chauffaud, pres du
Locie, dans ces solitudes
jurassiennes qui l'inspirent
si bien.

Jusqu'ä sa mort solitaire
en 1958, le poete-legionnai-
re remplit encore de
nombreuses pages sueculentes
et trop mal connues, tel
Mektoub, un roman argo-
tique truculent, pratiquement

introuvable aujourd'hui,

et traitant de sa vie ä
la Legion. II signe egalement

une suite de chro-
niques delicieusement aci-
des dans les colonnes du
Jura Libre, regroupees plus
tard en un volume intitule
Du haut de ma potence.

II prend aussi la plume
pour defendre bec et ongles
la Legion, sa seconde
patrie, malmenee par une cer¬

taine presse helvetique de
l'epoque, alors que la France

est engagee dans le
douloureux conflit indochinois.
S'ensuit un echange de
courrier sympathique avec
le conseiller federal Max
Petitpierre, ä qui Arthur de-
dicace un exemplaire de
sa fameuse Complainte
Noellique!

Chevalier errant ä la
quete incessante d'un Graal
connu de lui seul, Arthur
Nicolet semble etre «fabrique»

pour cette Legion
«cambronnesque» et «ca-
meronesque». Poete rabe-
laisien, monarchiste ana-
chronique, aventurier des
sables, il quitte cette bonne
vieille terre au milieu des
grandes pätures jurassiennes

oü le noir si profond
des grands sapins transper-
ce la brume des matins!
Salut Arthur, legionnaire le-
gendaire et conteur fabuleux!

V.Q.

«A la difference d'autres types de eulture, la civilisation occidentale a toujours beaucoup

attendu de sa memoire. Tout l'y portait: l'heritage chretien comme l'heritage
antique Sans doute aussi, les civilisations peuvent changer. II n'est pas inconce-
vable, en soi, que la nötre se detourne un jour de l'histoire. L'histoire mal entendue
pourrait bien, si l'on n'y prenait pas garde, risquer d'entramer finalement dans son dis-
credit l'histoire mieux comprise. Mais si nous devions jamais en arriver lä, ce serait au
prix d'une profonde rupture avec nos plus constantes traditions intellectuelles.»

Marc Bloch
Apologie pour l'histoire. Paris, 1974, pp. 19-20

44 RMS N 2 — 1994


	Arthur Nicolet, poète et légionnaire!

